
 

 

Proposition d’une session spéciale 

1. Session spéciale proposée par : 
Indiquer les coordonnées précises du ou des organisateurs (identité(s), titre(s), structure(s), réseau(x)… 

Marie-Anne Lenain 
Maître de Conférences - Géographie 
VetAgro Sup Campus Agronomique 
UMR Métafort 
 
Séverine Saleilles 
Maître de Conférences – Sciences de gestion 
Université de Lyon, UJM Saint-Etienne 
COACTIS 
 

2. Intitulé souhaité : 
Les migrations ville-campagne : sources de régénération territoriale ?  
 

3. Mots clés : 
Migration – ancrage – attractivité – espace rural – territorialité – interterritorialité – Reconversion des 
zones industrielles 
 

4. Appel à communiquer 
 
Depuis 1999, le phénomène des migrations ville-campagne s’accentue. Si  le regain de population est 
surtout visible dans les espaces périurbains,  on observe de plus en plus de migrations résidentielles 



vers des communes rurales isolées. Cette situation s’analyse sur la base de multiples facteurs : 
héliotropisme, image, aménités, qualité de l’environnement, marché de l’emploi etc. Ces mêmes 
phénomènes s’observent dans les autres pays industrialisés et deviennent un élément central 
d’analyse des dynamiques rurales. Toutefois il faut noter que les situations restent disparates, avec 
des communes rurales isolées en plus grande difficulté, ainsi que certaines zones peu attractives et 
des processus différenciés selon les espaces. Parmi ces dernières, les régions en conversion 
industrielle telles que la Lorraine ou la Champagne-Ardenne sont celles où, pour toutes les 
prospectives, le déficit de population reste le plus préoccupant. D’une manière générale, elles 
connaissent aujourd’hui encore assez peu le phénomène de migration. 
 
Avec son thème central « Industrie, villes et régions dans une économie mondialisée », l’ASRDLF 
2012 se tenant à Belfort représente une occasion d’aborder la question de la migration de la ville vers 
la campagne dans des sociétés post-industrielles où la campagne est parfois considérée comme 
refuge ou espace à haute valeur d’attraction. S’interrogeant plus particulièrement sur les dynamiques 
d’intégration des nouveaux venus, leur rôle en matière de recomposition du territoire et des liens qu’ils 
créent vers d’autres territoires, cette proposition se situe  en continuité avec les réflexions engagées 
lors de trois sessions spéciales portant sur les nouvelles installations en milieu rural organisées dans 
le cadre de l’ASRDLF en 20081, 20092 et 20113 ainsi que dans le cadre du colloque « Politique 
d’accueil et mobilité dans les territoires ruraux »4. 
 
Des communications sur les thèmes suivants, sont notamment attendues : 
 
*Quelles sont aujourd’hui les approches méthodologiques privilégiées pour appréhender ces 
processus migratoires complexes, qui interrogent également les nouveaux modes d’habiter ? 
Comment ces nouveaux habitants s’ancrent-ils et habitent-ils leur nouveau territoire de vie ? De quels 
emplois vivent-ils, quelle économie sur les territoires d’accueil ? Quelle place à la création d’activité 
dans ces processus de migration et d’ancrage ? Quels sont les degrés, les modalités d’intégration des 
nouvelles populations dans les espaces ruraux ? Comment ces nouveaux arrivants sont accueillis sur 
leur territoire, par la population, les acteurs du territoire,...? Une visée comparative entre différentes 
catégories de migrants concernant leurs modalités d’intégration et leur effet sur les recompositions 
territoriales serait la bienvenue. Plus globalement, quelles recompositions sociales sur le territoire ces 
installations de nouvelles populations induisent-elles dans les milieux d’accueil ? 
 
* Ces migrations sont aussi l’occasion de réinterroger les formes d’interterritorialité : Jusqu’à quel point 
cette recomposition sociodémographique et les profondes mutations qui en découlent remodèlent-
elles les rapports aux territoires et entre territoires ? Dans une économie et des références 
mondialisées, comment la multi-territorialité des migrants est-elle pratiquée au quotidien, socialisée, 
vécue et représentée ? Comment s’articulent les façons d’habiter en milieu rural, les interactions et les 
espaces de sociabilité des diverses populations rurales, nouvelles et de longue date ? Ces multi-
territorialités individuelles ont-elles un effet sur leur territoire d’accueil et ses relations interterritoriales? 
 
* Les liens entre fréquentation touristique et installation dans le cadre de nouveaux modèles 
résidentiels sont aujourd’hui soulignés par de nombreux chercheurs. Etant donné le thème central du 
colloque cette année portant sur l’industrie, les villes et régions dans une économie mondialisée, nous 
pouvons poser la question spécifique des régions rurales industrielles où la reconversion est parfois 

                                                            
1 « La migration de la ville à la campagne : impacts des néo‐ruraux sur les collectivités rurales », session 
organisée par Myriam Simard (INRS) 
2 « Les mutations dans les espaces ruraux sous l’effet des nouvelles installations : comparaison entre les pays 
européens et le Québec », session organisée par Myriam Simard (INRS) et Luc Bossuet (INRA) 
3 « Migrations ville‐campagne : dynamiques territoriales comparées », session organisée par Laurie Guimond 
(INRS) et Françoise Cognard (CERAMAC) 
4 8 et 9 décembre à Lyon organisé par le Collectif Ville‐Campagne et l’ENS Lyon 



nécessaire. Ces histoires industrielles de territoire influent-elles, de manière analogue à la 
fréquentation touristique, sur des migrations, le type de migrants concernés, leurs activités, leur mode 
d’intégration ? Comment attirer des migrants dans ces zones ? Quelle utilisation possible des friches 
comme de nouvelles ressources territoriales pour et par des migrants ?  
 
Voilà autant d’interrogations sur lesquelles nous convions professeurs, chercheurs et doctorants de 
divers pays et disciplines à venir partager leurs travaux, même si ces thèmes ne sont pas exclusifs et 
si toutes les suggestions seront examinées. Les propositions de communication de chercheurs non 
francophones sont les bienvenues. Le cas échéant, celles-ci pourront être rédigées en anglais, mais 
la communication orale ou le matériel d’appui devront être en français. 
 

5. Modalités d’envoi des propositions 

Les propositions de communication sont à soumettre pour le 1er mars 2012. 

Les envois de résumés s’effectueront directement en ligne par les participants sur le site du colloque : 
www.2012.asrdlf.org en précisant l’appartenance à la session spéciale : « Les migrations ville-
campagne : sources de régénération territoriale ? » 

En cas de difficulté, un message pourra être adressé à : asrdlf2012@univ-fcomte.fr 

 

6. Contenu indicatif du résumé à soumettre  
(http://thema.univ-fcomte.fr/2012.asrdlf_com/envoideresume/)  

 

Les propositions de communication sont déposée depuis le site du colloque Elles doivent contenir les 
éléments suivants :  

- Les coordonnées précises du ou des auteurs 
- Le titre de la communication 
- La référence à la thématique d’atelier ou de session visée  
- L’objectif de la communication  
- L’originalité du sujet  
- La méthode  
- Les résultats attendus  
- Une bibliographie (15 références principales au maximum) 

7. Date de retour des avis du comité scientifique 
 

L'avis du comité scientifique sera communiqué aux auteurs des propositions à partir du 2 avril 2012. 

 

8. Communications définitives 
 

Après acceptation par le comité scientifique, le texte complet des communications devra parvenir aux 
organisateurs du colloque au plus tard le 15 juin 2012. Les envois de communications définitives 
s’effectueront directement en ligne par les participants. 


